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De BarNe, le 29. Avril. … 


orre Premier-Avoyer, Mr. 
de Wattenwyil, en fu qualité 
de Land- dAnmsnan de la nou- 
velle Confédération Suife » 
vient de convoquer en cette 
Ville , Chef-lieu du Canton 
Direétoriel ; la Diète Helvéri- 
de certe amiée., La réunion 
Urapitte au 4. Juin; Mr, de Wattenwyll 
Ki Ppelig aux Gouvernemens Cantonaux, 
ie invitant, par une Letrre-Circulaire 
é5 °° du courant, à nommer teurs Dépu- 
ires à les munir des Infiruétions néces- 
Naf Ces Inftruétions doivent porter fur 
Non © Brand nombre de points 3 it eft men- 
lp “> dans ta Lertre de convocation, jus- 
& 35 objets à mettre en délibéracion. 

ley de Land- Amman aura le déplaifir de 
Vans tendre compte à la Diète des nou- 
om „ troubles qui ont eu lieu dens le Can- 
bon ® Zurich, fur les bords fort peuplés & 
onrretS, du fuperbe Lac de ce Canton, il 
mé du moins JOUE: que ces troubles 
épt té promtement éroùffés par la vigueur 
Uprdee par lui, 


te 
Ka en Cinaire 


Ë Dès le 22, de ce mois, 
nttation du Serment de fidéiité au Gou- 
ms ent Zuricois a eu lieu paifiblement 
che) Communes de Waldischwyl, Rich- 
Smeed & Horgen , où, un mois auparavant, 
Ament Cérémonie devint le fignal de F'In- 


e . 
hire ion, On n'en a pas moins cru devoir 
le, hi exemple de quelques - uns des Chefs 


tn prit8és: Cinq de ces Chefs , qui étoient 
Srem, 0 À Zurich, y ont été jugés Mili- 
le, Ehtle 15, de ce mois; Willy & Schne- 
hin Ont été condamnés à être décapirés; 
Ume lin à @rre Fufillé; Hanhardt & Grob , 
° détention perpétuelle: Les Sentences 
tre Ont été exécutées de fuite; celle 
a Tüberlin Va été par un Détachement, 
‘je divers Contingens de Troupes Fé- 
Ron” Cependant, le jour de ces exé- 
Rn ê le tendemain , uge partie des Trou- 
tour, ties fe font mites en marche pour 
ND dans leurs Cantons refpeêtifs. Le 
Voir 4 man Helvétique, auflli-tÔt après 

lÉ inftruit des dites exécutions, a 


N 
» 


NUMERO XXXIX. d 


POLITIOUES, 


| publiées à LE YDE, le 15. Mai 1804. 


décidé auffi, que les fonctions du Tribunat 
Militaire @xtraordinaire, éeabli: à Zurichs 
étoient termindes , & que les Iudividas non 
encore jugés feroient traduits par- devant 
le Tribunal-d'appel du Canton. 


EXTRAIT des Nouvelles de Parie 
jusqu'au 18. Floréal (8. Mai.) 
‚… Le myftére des communications impot- 


tantes, qui odt eu Heu entre le Sénat & le 
Premier -Conful , ces deux mois derniers , on 


le frait découvert en partie, Les révéla- 
tions déjà faites (que mous avons annoncbes 
dans notre dernier Supplément ) conftatent 
d'une manière authentique, que c'eft le Sé- 
nat, qui le premier des grands Corps de 
VEtat a articulé le voeu de lélévarion da 
Bonaparte au Gouvernement Heéréditaire, 
& que ce fut la communication de ta Cor- 
respondance de PEnvoyé Anglois à Munich , 
qui en fournit Poccafion (conformément à 
ce qui aêté dit alors dans notre Supplément 
du Ne. xxviir.) Les Extraits des Régitres 
du Sénat, reodus publics maintenant, nous 
reportent à l'époque de la dire communi- 
cation, qui va devenir célêbre dans \Hi- 
ftoire. Le premier des Extraits des Régt- 
tres du Sénat, publiés par le Moniteur d'a- 
vant- hier, eftdu 6. Germinal: On y voit, 
que ce jour-là le Sénat, délibéranc fur la 
communication qui lui avoit éré faite le 2, 
& adoptant les conclufions d'un Rapport 
d'une Commifflion fpéciale & le Projet d'A- 
dreffe y joint, réfolut de préfenteren Corps 
au Premier -Conful le Rapport & lAdreffe, 
Le Rapport eft refté fecret jusqu’ici: II 
exprimoit peut-être plus diftinétement l'idée 
de l'établiffement d'un nouveau Trône Hé- 
réditaire que ne le faifoit encore lAdreffe, 
plus précife fur l'autre conception y recom- 
mandée. Voici cette Adreffe , imprimée 
comme partie de Extrait fus-dit des Ré- 
gitres du Sénat, ” 


PaRIS,le6. Germinalan 12. (27. Mars 1804.) 
ADRESSRE, — Le Sénat- Confervateur, 
au Prémier-Conful de la République, 

… CITOYENPREMIER-CONSUL,Le 
Sénat -Confervateur fe rend en Corps auprès 
de vous, Pour vous remercier de la commu- 


nieation, que vous lui avez fait donner, lea. 
de ce mois, par te Grand- Juge, Miniftre de 
ta Juftice, des Pièces originales & authenti- 
ques ‚ relatives aux trames atroces ourdies 
contre l'Etat & contre vous, à Vabri d'un 
Caractère Diplomatique , par V'Envoyé du 
Roi d'Angleterre près dela Courde Munich. 

‚‚, En examinant ces Pièces & le Rapport 
que le Grand- Juge vous en a fait, le Sénat 
‚a été dans le cas de fuppléer pour le moment 
Tes fonétions de ce Grand Tribunal - National, 
dont l'établiffement manque à avs Ínfticutions. 
Une Commifion de cinq Membres lui a fait 
un Rapport, que le Sénat a adopté & qu'il 
vient vous préfenter. Sa publicité eft remife 
à la fageffe du Gouvernement. Nos délibé- 
rations fonteffentiellementfecrettes ; &-, dans 
les matières Politiques , nous avons pour maxi- 
me-de ne laiffer cranfpirer que ce que le Gou- 
vernement peut juger convenable de commu- 
niduer À l’Europe. Nous difons à l'Europe, 
parce qu’il ne s'agit point iéi feulement de la 
France; Ya Caufe eft celle du Mondeentier. *” 

‚‚ Cependasht, relarivementà la France , les 
circonttances font un devoir au Sénat de s'ex- 
pliguer fur deux objets importans , que la dé- 
couverte de ces horribles Complots lui pa- 
roit rendre dignes de votre plus promte & 
plus férieufe attention. *” 

‚‚ Ala vuë de tous ces attentats , dont la 
Providence a fauvé un Héros nécciaire à fes 
defeins, une première reflexion a frappé le 
Sénat. Quand on médite votre perte, c'eft 
k la France qu'on en veut. Les AZaglois & 
Jes Emligrés fravent, que votre deflinge eft 
celle du Peuple Franguis. Si leurs exécra- 
bles projets avoient pu réufir, ils ne fe dou- 
tent pas dela vengeance épouvantable , quece 
Peuple en auroit tirée. Le Ciel préfervera 
Ia Terre de la nécefling, où feraient les Franr 
gois , de punir um crime dont Jes foires bou- 
leverferoient le Monde. Mais ce crime a été 
tenté „ mais il peut l’être encore; saus par- 
Zonsde la vingeance, & nos Loix ne l'ont pas 
prévud. Oui, CrTOYEN PREMIER” 
CoNsULs le Sénat doit vous le dire: En 
réorganifant notre ordre Social, voere génie 
fupérieur a fait un oubli, qui honore la gé- 
nérofitg de votre caraâère , mais qui avgmen- 
te peut-être vos dangers & nos craintes. 
Toutes nos Conftitutions, excepté celle de 
Pan 8, avoient organifé ou une [Jaute - Cour» 
ou un Fury, National, Vous avez cu la con- 
fiance, qu'un pareil Fribunal ne feroit pas 
neceffaire; & la Poftérité , qui doit vous te- 
nir compte de tout ceque vous avez fait, vols 
comptera aufli ce que vous n’avez pas voulu 
prévoir, Mais, CITOYEN PREMIER? 
CoNsur, vous vous devez à la Patries 
vous n'@tes point le maître de negliger volfs 
eziftence; & le Sénat. qui, par eflence, € 
Ie Confervateur du Paâte Social de trente 
Millions d’Hommes, demande de leur parts 
que la Loi s’explique fur le premier objer de 
ette confervarlen. CITOYEN PReMmtekr 


‚me vous furvivt, 


Vous l'êtes dâns un aurg fens paru eif # 


CoNsur,‚ un Grand Tribunal -Natiof 
furera d'une part la refpontabilité des Pi 
&ionnaircs publics, & de l'autre Îl 
aux Confpirateurs un Tribunal toëf 
tout invetti de la confiftance & des PO py 
nécefTaires , pour maintenir la fùreté er # 
itence d'un grand Peuple, attaché€sS 
reré, à Vexittence de fon Chef. *’ ML, 
‚, Mais ce Jury National ne fuffit B wi 
core pour affurer en mêmetems & voir 
& votre ouvrage, fi vous n'y joigns? Fil 
Inflitutions tellement combinées qug 179 
Vous fondez une E'S 
velle; mais vous devez l'éterniter: — 
heft rien fans la durée. Nous ne fCaÛ LE 
douter , que cette grande idée ne vous hof 
cupé; car'votre géuie créateur embràâ 8 v 
& n'oublie rien : Mais ne différez point: gf! 
&tes preflé par le tems, par les évént 0 
par les Confpirateurs , par les Ambit 


tude „qui agite tous les Prazicois. our u 
vez enchather le tems, maiìcrifer 1eS el 
mens , mettre un frein aux Confpittng 
desarmer les Ambitieux , tranquillie 
France entière, en lui donnant des # if 
tions qui cimentent votre édifice, & Dd 
gent pour les Enfans ce que vous fiteSof 
les Pères. CITOYEN PREMIERS p 
sur , fovez bien affuré , quele Sén?! po 
parle ici au nom de tous tes Citoyens: NL 
vous admirent & vous aiment; mais’ Hi 
eft aucun qui ne fonge fouvent avec dour 
A ce que deviendroit le Vaiffean de Ha 
blique, s'il avoit le malheur de perd! 
Pilote, avant d'avoir dré fixé fur des fj 
inébranlables. Dans les Villes, dans Ï€S, 
pagnes, fi vous po@vicz interroger t0, si 
Frangvis, l'un après Vautre, iln’y Cl „tl 
cun qui ne vousdit, ainfi que nbus: «6 15 
Homme, achevez wolre ouvrage, enk PI 
dant immortel comme votre gloire. pok 
avez tirds du cahos du paffe; vous neo's iff 
bénir les bienfaits du préfent ; garant 
nous Vavenir. *” Dans les Cours étranbr pf 
la faine Politique vous tiendroit le mê® ‚ff 
gage: Le repos de la France eft le ge6°- 
ré du repos de Europe. *’ Jet 
“3 Telles font, CrToYEÉN P Rr 
Consur, les obfervations, quc le © ® 
nous a chargés de mettre fous vos yeni 
nous donnant auf la miffion expreffe de nf 
répéter, en fon nom & an nom du Pe 
Francois, que dans toutes les circonft gf 
& aujourd'hui plus que jamâis, le séndt 
Peuple ne font qu'un aveé vous. ** ‚© 
(Signé) CAMBACÉRES, Second, fu 
" ful, Préfident. Maorarn DE zit 
Les. &# Josee CoRNuDers SEC d p 
… L'Adreffe ci-deffus eft faivie d% 
Pournal offciel d'un Meffage du P'Pc® 
Coifal au Sénst du 5. du courant, pe 
jusqu'au dernier jour que le Chef” ef 
ftrat a difFfsré- de s'expliguer UX sént 
















fur leur Adreffe, qu’ils lui avoient remife en 
Orps le 7. Germinal, dans le Palais des 
gilleries. Le Meffage Confalaire, deman- 
int le développement de la penfée du Sé- 
ât, eft de la teneur (uivante. ’ 
SAINT-Croup, le 5. Flordal an Ia, 
Cas. Avril 1804. ) — MESSAGE. 
BoNaAParRTE, Premier- Conful de la 
République, au Sénat -Confervateur. 
 SÉNATEURS, Votre Adreffe du 6. Ger- 
Minal dernier n'a pas ceflé d'être préfente à 
id Denfle: Elle a ltd objet de mes mêditan 
Ek les plus conflantes. Vous avez jugé !’ Hé- 
édité de la Suprème- Magiftrature nécef/aire, 
Our mettre le Peuple Frangois à Vebri des 
Omplors de nos Ennemis, & des agitations 
Îui nattroient d'ambitions rivales. Plufieurs 
€ nos Inflitutions vous ont, en même tems, 
Paru devoir Etre perfellionndes pour afurer, 
„Ans retour, le triomphe de V' Egalité & de 
@ Liberté publique, & offrir à la Nation 4 


"Eu Gouvernement la double garantie, dont ils 


Ont befoin. Nous avons été conflamment gui- 
Spar cette grande véritd: Quela Souverai- 
Neté réfide dans le Peuple Frangois, en ce 
<s que tout, tout fans exception, doit être 
faitpour fonintérêr , pour fon bonheur & pour 
Agloire. C'efl afin d'atteindre ce but, gue la 
uprème - Magiftrature , le Slnat, le Con- 
feil.dErat , le Corps-Légiflatif , les Cot- 
Ees-Eletoraux , @ les diverfes branches 
de Padminiffration, font & doivent Etre in- 
litues, «1 mefure que j'ai arrtté mon atten- 
Úion fur ces grands objets, je me fuis cen- 
Vaincu davantage de la udritd des fentimens 
lie je vous ai exrprimés; Fj'aifenti de plus 
ER plus, que, dans une virconftance aufi non- 
Velle gu'importante les confeils de vatre fa- 
Rele & de votre explrience m'étoient néces- 
faires pour fiver toutes mes iddes. Je vousin- 
Vite done ùà me faire connoltre votre penfée 
toute entiërc. ” 

s… Le Peuple Frangois n'a rien à ajouter 
Suxhonneurs ® à la gloire , dont il mu envi- 
Fonnds mais le devoir le plus fucré pour moi, 
Comme le plus cher dà mon coeur, eft d'uffurer 
è fes Enfuaus les avantages „qu'il aacquis par 
Cette Revolution, qui lui a tant codté, fur- 
Mut par le facrifice de ce Million de Braves, 
Morts pour la döfenfe de fes droits. Pe ddfre 
Tue nous puifions lui dire, le vz. Juillet de 
Célte année: “<11 y a quinze ans, par un 
Mouvement fpontané , vous courùtes aux ar- 
Mes, vous acquîtes la Liberté, l'Egalité & la 
Rloire. Aujourd'hui ces premiers biens des 
“ällons, affurés fens retour, font à l'abride 
Wutes les tempctes; ils font cenfervésà vous 

à vos Enfans: Des Inftitutions conguës & 
sammencées au fein des orages de la Guerre 
Ntérieure & extéricure , développdes avec 
sonftance, viennent fe terminer au bruit des 
rtentats & des Complots de nos plus mortels 
“Anemis, par adoption de tout ce que l'ex- 
Pirience des Si&cles & des Peuples a démon- 


tré propre A garantir les droits, que la Ns- 
tion avoir jugés néceffaires a fa dignite, a 1a 
Liberté & à fon bonheur. * 

(Signé) BONAPARTE. 


‚‚ Un fecond Extrait des Régîtres du Sé- 
nat du 14. Floréal, également in(éré dans le 
Moniteur , fait voir, que le Meflage Confu- 
laire fut dès le 6. de ce mois le fujet des 
délibfrations des Sénateurs; que le Sénat 
le renvoya le dit jour à une Commiflion 
fpéciale de dix Membres; qu'enfin, le 14, 
le Sénat, ayant entendu le Rapport de fa 
Commiffion, adopta le Projet de Réponfe 
préfenté par la Commiflion, & le Mémoire 
annexé à cette Réponfe. L'adoption en 
eutlieu au ferucin fecret & àla majorité ab- 
foluë., Les deux Pièces ont été portées le 
foir même au Chef - Magiftrat, à Sf. Cloud, 
par uae Députation du Sénat , compoféedes 
Membres du Bureau & de ceux de la Com- 
miffion. De ces deux Pièces encorela pre- 
mière a été publiée feule, àla fuite def" Ex. 
trait des Régttres du Sénat du 14. de ca 
mois. Le Sénat, dans fa Réponfe ( que nous 
inférerons dans notre Supplément,) a max 
nifzíté formellement le défir de couférer à 
Napo!éun Bonaparte & à fa Famille le Gou- 
vernement Mereditsire de la République & 
la Dignité Impériale, en indiquant À-ls- 
fois les moyens proprrs à garantir les droits 
du Peupte contre Vabus du Pouvoir, moyens 
détaillés dans le Afémoire joint à la Réponfe.”* 

„ Ces explicatious du Sénat ont été ar- 
rêtées & préfentées au Premier -Conful , le 
même jour que le Zribunat a Fait porter anx 
S$nateurs fon voeu femblable, Ll ne.fera 
pas hors de propos de faire connoîcre ieiles 
noms des 49. Tribuns, qui ont émis & fign& 
ce voeu important, le discutant & le pro- 
nongant les premiers publiguement. Ce font 
les Citoyens Jiadre (de U'dude,) Préli- 
dents Arnould, Jard-Panvilliers, Simon , 
Faure , Svcrétaires; Gary, Y. Albion, Sa- 
voye- Rollin, Daugier , Tarrible , Favard, 
Chabaud, Mouricaulf , Mallarmé, Pougeard- 
du-Linberd , Pinteville -Cernou , Duvidal, 
Grenier, Perrée, Caallan, Lahary, Cra- 
bot (de FP Allier,) Gillet -la- Facqueminiè- 
re, Fofeph Moreau , Dacier, Pernon, Bosc, 
Curde, Labroufte, Honoré Duveyrier , Ch. 
van Hultem , Goupil-Préfeln , G. Malès, 
Koch, Thouret , Jaubert C de Za Gironde 
Gallois, Beauvais, Pierre - Charles Chaff- 
ron, Carret, Sahuc, Max. WH. Fréville, La 
Coffaz, Delaiftre , Carion- Nifas, Gillet Cde 
Seine-&P.Oite,) Fuht, Detpierre. Om ne 
Pent que défirer encore daas Ftranger d’a- 


voir, outre cette Lifte, quelquê éciaircis- 
fement fur le nombre des Tribuns nommés 
en cette occafion ; nombrequine monte pas 
au-delà de cinquante, en y comprenant mê- 
me le Citoyen Carnot, sinfi qu'ua autre 
Triban, Leroi (de FOife ,) retenu chez lui 
pour caufe de Maladie, & qui a adhéré par 
écrit au Voeu de fes Collègues. La raifon 
en eft la diminution effective du nombre des 
Membres préfens du Tribunat jusqu'à la 
moitié du nombre primitif de cent: Ce nom- 
bre, en vertu du Senatus -Confulte organi- 
que de la Conflitutton vendu le 13. Thermi- 
dor an to, devoit en lan 13. fe trouver 
réduit à cinquante; la réduêtion a été beau- 
coup hâtée de fait par la deftination de 
piufieurs Tribuns à d'autres fonctions, & 
renduë eofin compiette dès cette année -ci 
par la fortie des vingt Membres, défignés 
par le Sénat en FruAidor an ro. pour fe re- 
tirer en lan re. Ces vingt Tribuns devoient 
ceffer de jouïr de leur titre le 3o, du mois 
paffé de Germinal, & ont par conféquent 
perdu le droit d'aflifter aux Séances juftement 
à la vellte des dernières délibérations, * 

‚‚ Les Fonds publics continuent d'être àÀ la 
hauffe. Les Cing p. c. conf. ont deöjà été 
portés à 57. Fr. & demi; les Aions de la 
Banque de France, à 1095. Francs. * 

EXTRAIT des Nouvelles de LoNDRES 
jusqu'au 5. Mat, 

‚‚ La erife, que la Co-alition des Partis 
Grenvilie & Fox a amenée, seft décidée de- 
puis hier : Mr. Addíngton fe retire du Miniftê- 
re: Hier, il a donné formellement fa démis- 
fion; & , en la donnant, Fon dit, qu’ila dé- 
claré, qu'il fe reciroit pour toujours. Ce Mi- 
niftre emporte les regrets de ceux qui, dans 
PAdminiftration publique, aiment l'éloigne- 
ment des extrèmes: Il fe trouvoit au milieu 





de deux Partis diamétratement oppofés: Cé 
Partis fe fout réunis contre lui , ijs l'ont pfÉ 
chacun de fon còté: Et, quoiqu’en cenfurant 
fa conduite , ils partifent de priacipes tout-Â” 
fait oppofés , leur cenfure combinée l'a gio 
gué du timon: Il a mieux aimé le leur cédé» 
que de recourir au moyen, — à l'unidë 
moyen qui lui reftoit pour fe mainteniravéC 
fes Collègues , — celui de diffoudre le Parl: 
ment. Mr. Pite lui en avoit donné Vexemp{€» 
mais dans le moment préfent c'eût été hazaf” 
der le falut du Pays. — Ainfi, par un phénd: 
mèêne que l'Europe étoit bien loin de prévolf 
il y a deux à trois ans, Mrs. Pier & BZ 
vont prendre enfemble le gouvernaeil € 
mains; heureux, fl, comme ils ont fgu tro4” 
ver le centre commun de leurs intérces, iS 
fcauront auf trouver celui de leurs opinions 
Mr. Pitt fera de nouveau à la tête de l'Ad 
miniftracion , en reprenant fes anciens Pofté$ 
de Chancelier de lEchiquier & Premief 
Commillaire de la Tréforerie: Mr. Fox fers 
Secrétaire au Département des Affaires- É- 
trangèêres àÀ la place de Mytord Hawkesburje 
Quelques Membres du Cabinet y refteronts. 
en confervant leurs Places: De ce nombré 
font, àcequefonapprend ‚le Grand - Chaï- 
cetiers le Comte de Chatham (Frère dé 
Mr. Pitt,) Grand- Maftre de YArtillerie 5 
& le Comte de WWeftmoreland, Garde du 
Sceau-Privé. — Ce fera au tems à dévé- 
lopper larrangement définitif du nouveat 
Gouvernement, & plus encore fs cffets , — 
pour la Paix ou pour la Guerre. Mr, Fox» 
devenu le premier mobile de nos relation 
avec VEtranger, aura toute l'occafion dé 
donner Peffor à fes principes pacifiques” 
fi, par fon patte avec le Parti Grenvidle, Î 
s'en eft réfervé ta liberté; finon, — loft 
ne fgait ce qui doit arriver. * 


0 Nn eeen oomen emmensmntd 


Les Courtiers VAN ALPHEN @ BREUKELMAN, par ordre de leurs Commetranss 


expoferont en 


du Sanglier, à la Grande-Plnce, à RoTTERDAM, une frès-helle parti 


Vente publique , Mereredi 23. Mai prochain 1804, au Logement dit la Huré 


e d'environ 


40,000. Pièces de Toiles de Nanquin, four fraichement arrivées en cette Ville. 
Pénétrés de la plus vive douleur ‚ nous annongons à nos Parons €? Amis, qu'il a pit àl £- 


tre-Suprème de nous enlrver ce matin notre digne & refpetable Mère, Dame Eris A 
RETII-MARIE VAN DUYNKERKEN, Douairière de feu Mr, Everarv Bont 
race WitTtTERT DE HOOGLAND ET EMICLAAR, des fuites d'une Jongue vraladit 
dr langucur , dgée de 65. ans € 4. mois. Nous ne doutons point, qu'elle ne jouïfe de la ft: 
Bcité êternelle , que fes vertus lui ant méritée. Perfuadés de la part que vaus prendrez 

wotre juffe douleur , wous vous Prions de nous dispenfer des témoignages, qui ne pourroiesd 


gue la renouveller. 
BRUXELLES, ce g. Mai 1804, A.C. Wirrerrt. NC. WiTTERrtT: 


Sn 
4 LEYDE, Mr AnranAM Brussé, Je Jeune. 


SUp NUME RO XXXIX. 
PLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiges à LEYDE, le rs. Mai 1804. 


E RarrisBoNnne, Ze 1. Mai. Oa affure, que le Chargé- d'affaires de France 

Prês la Diète Germanigze, le Citoyen Backer , a fait uoe nouvelle Déclara- 

tion confidentielte aux principaux Minitires Comitiaux, portant que les deux 

8e as: Puifances Médiatrices ne tarderoient pas À intervenir, pour affurer le réglement: 
âlres de [' Empire, qui dans l'incervalle refteroient dans l'état où elles font. 


EXTR AIT des Nouvelles de PARIs jusqu'au 2o. Flordat (ro. Mat.) 
ke Plusurs Adreffes des Départemens, tenuês d'abord fecrettes, publiées entuïte per 
Papar Avoient anticipé le vóeu des Senateurs & des Tribuns pour l'élévation des #- 
lame 22u Gouvernement Iléréditaire de France, A-préfent que ce voeu a été pru- 
Ws folemnetteinent par les premiers Corps de Etat, un nombre infini d'Adreffes va 
Lyon SET. Déjà les principales Villes ont commencé d'en donner l'exemple, Paris, 
Quer? Bordeaux , Strasbourg, des premières. Déjà aufli les Députations Militaires af- 
de E À Paris, pour transmertre au Premter-Conful Vexpreffion des mêmes fentimens 
keg „PAL des deux Armes de terre & de mer. Parmiles Adreffes des Armées préfen- 
le ESS jours-ci à Bonaparte, on remarque celle du Camp de Montreuil commandé par 
da ‘néral en chef Ney, celie du Camp de Bruges commaadé par le Général - Comman- 
Laros Chef Davout, celie de 'Escadre en Rade de fuulon aux ordres du Vice- Amiral 
Gs ere Trévilte, Cette fois les Adrcffuvs Mrtitaires font fignées individuellement par les 
lama 2UX , ies Oificiers , les Soldars ou Matelots, Les adrefles des Villes portent égs- 
loin jan plus grand nombre de Signztures qu'à ordinaire, beaucoup de Citoyens avant 
Cette He leurs à celtes des Magiftracs. L'Adreffe de la Ville de Parts eft propremune 
lag md Corps Municipal de la Capitale & eft fignée par les Maires, leurs Adisints & 
le per ciers de la ie he Elle a ceci de particulier & de remsrquable quweite révèle 
Corps < de l'offre du Gouvernement Héréditaire, faite déjà À Bonaparte par le même 
ui Municipal il ya deux ans, àloccafion de Vétabliffement du Con/ular à vie; offre, 
Cor UI refuge alors, & dont la publicité même fut empêchée , par des motifs que le dic 
Ui $ he lui croit pas permis de pénétrer. Maintenant on s’attend à voir importante 
Me ia u jour décidée & réglée dans peu entièrement par un Sénatus-Con/ulte, confor- 
Ont be Idées foumifes au Premier-Conful per le Sénat. Nous parlous des idées, qui 
& de Indiguées dans la Réponfe Sénacoriate au Meflage Confulaire du 5. de ce mois. 
cre font développées davantage dans le Mémoire annexé à la Réponfe, Voicf 
Piece, qui des deux eft la feule publique jusqu'à ce moment. ” 

»C Le Sénat- Confervateur an Premier-Conful de la République. 

Donare T OYEN PREMIER-CONSUL, Vous venez, par un Mefage mémorable, de rér 
Ás Voeg d'une manière digne de vous & de la Grande - Nation qui vous anommé fan Chef, 
re la P que le Sénac vous avoit exprimé & aux follicitudes , que lui avoit infpirées amour 
Mere „Atrie,. Vons défirez, CITOYEN PREMIER-CONSUL, de connolire la penfte 
Tes lll id: du Sénat fur celles de nos Znflitutians, gui nous ont paru devoir Etre perfetion. 
Cr afurer faas retour le triomphe de VLgalieé @ de la Liberté Publigue, # offrir à la 
mn” Le S au Gouvernement la double garantie dont ils ont befoin. M ‚ 

its de pet a réuni & comparé avec foin Ies réfultats des möéditations de fes Membres, Ies 
ro long op Sr expérience, les ellets du zèle qui les aime pour la profpérité du Peuple, dont 
KRards Chargés de conferver les droits. Ila rapychté le paté, examing le préfent porté fes 
pos ee Pavenir; il vous transmet le voeu, que lui connnande le falut de I’Etat, Les 
\rds la Ont conquis la Liberté; ils veulent conferver leur conquête; ils veulent le repos 
eef ioire. Ce repos glorieux, ils le devront an Gouvernement Héréditaire d'unfeul, 
»Hajeftd an- deus de tous, invefti d'une grande puif'ance, environné d'éclat „ de gloire @& 
neren, dlfende la Liberté publigue , maintiennt Ì Egalité, & baiffe fes Faifveauz devant 
Len Voulc: de la volontd fouveraine du Peuple, qui laura proclamé. C'eftce Gouvernement 
era jn cit fe donner la Nation Frangoife dans ces beaux jours de 89, dont le fouvenir fera 
Omer Mais anx Amis de Ia Patries où Ie noble enthoufiasme , que l'image feule de ce Gou- 
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lero: Ent faifoit naìtre, étoft involontairement par:e5e par ceux mêmes, dont la Révolution 
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| leet À 
Krier, intérêrs, & auxquels un Etranger perfide ofoit déjà montrer de loin des armes 
nie ge POUr le combattro; & où Vexnérience des Siëctes, Ja raifon des Hommes - d'Etat, 


€ la Phitofophie & l'amour del’ Homaniré, tefpivoient les Repréfentans , que la Nation 


avoit choifis.. C'ett ce Gouvernement limicé par lá Loi, quê le plus grand génie dela Grèit), 
l'Orateur le plus célebre de Aome, & Je plus grand Homme- d'Etat du 18we Siëtie ; out €£ 
claré le meilicur de tous. C'eft eelui qui feul peut meure un Freia aux rivalités dangerf il 
dans un Pays couverc de mombreufes Armees, commandées par de grands Capiraines. le 
{toire le montre comme un obftacle invincible; contre tegtiel viehnent fe briter & les elio: 
infenfés d'une Anarchie fanglante, & la violence d'une T'yrannje audacicute quife croët, | 
abfoute par la force, 6 les coups perfides d'un Despotisme plus dangereux encore quis 
dant dans les ténêbres fes redoutables rets, fauroit attendre avee une patience hypocnt6,, 
moment de jetter le masque & de lever fa matiuë de Fer. Elle dit à une Nation brave sk 
néreufe: *“ Tu as perdu ton Indépendance, ta Liberté , ton nom, pour: n’avoir pâs vól 
„‚ renoncer à élire ton Chef-Suprème. ” Bille dévoile:cette longue fuite de cumule£S? jj 
diffenfions, de discordes Civiles, qui ont précédé ou fuivi les époques où un Peuple ? Ë 
ua nouveau Chef; heureux encore lorsqu’il n'a pas été condamné à la honte plùs intupp 
ble que la mort, de recevoir d'un Pouvoir étrânger, conquérant ou corrupteur, ul go 
avili, affervi lächement ou baffemeht perfide. Elle nous fait voir la Ville des Célars» 0 
pitale du Monde; livrée en proye à tous les desurdres, a tous les Crimes, à toutes € lj 
reurs, par l'or, le fer ou le poifon des Contendans à PEmpire, jusqu'au moment OÙ. d 
Heérédité régulière remplaga un affemiblage monttrueux d'Eleétions conteftées, de rand), 
dérifoires, de fucceflions incertaines, d'adoptions méconnuës, & d'acclamations mêP”, 
fées. — Après les quinze Siëcles éeoulés depuis Bp, après toutes les cacattrophes qui {? ki 
fuccédées, après les dangers fans nombre qui ont vnvironné le Corps Social, & torsque Ps 
avons vu s’ouvrir l'abîme, dans lequel on s'efforgoît de le précipiter, avant que le Sal d 
de la France nous cût éeé rendu, quek aurre Gouvernement que le Gouvernement merediëig 
â'uu feul, réglé par la Loi pour le bonheuf de tuus, & confifa vue Fauzitle wou la defin 
eft inféparable de celle de la Révolntion, pourroit protéger la fortune d'un fi grand non 
de Citoyens devenus Propriëtaises de Domaines que la Conrre-Révolution leur arracht Ae 
garantir la tête de tous les PFrangois qui n'ont jamais ceflé d'ére fidèles au Peuple Souvél we 
« défendre même l'exiftence de ceux qui, égarés dans le commencement des tourmentéS 
liciques, ont réclamé & obtenu l'indulgence de la Parrie? Quclle autre Egide que Cé w 
vernement peut repouffer pour toujours ces Complots exécrables, qui, fe reproduifant 5 dl 
toutes les formes, mettant en ieu tous les reffórts, échauffant toutes fes paffions , chagué oe 
anCanties, & cependant renaifant chaque jour, pourroient finir par lafZer la fortune ë ei 
quels fe livrent en aveugles furieux ces Hommes qui, dans leur délire eoupablc "är 
pouvoir reconttruire, pour une Famille que le Peuple a protcrite, un Trône uniq 
compofé de Trophées Féodaux & d’inttrumens de Servitude , que la Foudre Nationale ®, 
duits en poudre. Etenfin, quel autre Gouvernement peut conferver à jamais cette prop pi 
fi chère à une Nation genéreufe, ces palmes du génie, & ces lauriers de la Vi&oires î 
Ies Ennemis de la France, affranchie de l'antique joug Féodal, voudroient, de leurs ® 
facrilèges , dépouiller fon Front augufte? *” 2 

‚‚ Ce Gouvernement Hérédicaire ne peut être confié qu’à Narorfon B ovaeitn 
& àfa Famille. La gloire, fa reconnoiffance, l'amour, la raifon, Pinteérêe de PEuacs 
proclame NAPOT. CoN Bmpereur llErdditaire. Mais, CITOYEN PREMIER- Co NS é 
le bienfait de notre. Pae Social doie durer, s’il eft potfible, autant que vorre reuof? er 
Nous devons affurer le bonheur, & garantir les droits des génératians à venir. Le wij 
uement Lmpérial doit être inébranlable. Que Poubli de précautions réclamées par la wi 
ne laiffe jamais fuccéder les orages d'une Régence, mal organifée d'avance, aux tel En 
des Gouvernemens élefifs. Il fant, que la Liberté & l'Egalitg Coient facrées; que le PS 
Social ne puilfe pas être violé ; que la Souveraineté du Peuple ne foit jamais méconnt 
que, dans les tems les plus reculés, la Nation ne foit jamais Eforcée de refaifir fa pui 
& de venger fa majetté outragée.…”” Ss 

oo. Le Sénat peníe, CrrovyYeN PREMIER-CONsurL, qu’il eft du plus arand zot, 
du Peuple Franpois de confier le Gouvernement de la République à NA Por ÉoN Boin 
PAR TE, Empereur lléréditaire, Il développe dans le Alémoire qu’il joint à ton Me bres! 
les dispofitions qui lui paraifent les plus propres à donner à nos Inttitutions la force aër 
faire pour garantir à la Nation fes droits les plus chers, en afurant Indépendance dé il 
des Autoritds, le vote libre & dclaird de U’1mpöt, la företd des Propridics, la Liberté in fi 
duelte, celle de la Preffe, celle des Dledionss ba refponfabilitd des Ainiffres Ki vinviolk 
Lité des Loix Conflitutionnelles. *” 4 wf 

‚‚ Ces dispoficions tutélaires , CrrToYEN PReEmreR-CoNsutrt, mettroat Îé pel, 
Francois à l'ubri des Complots de nos Ennemiss @ des agitations qui anltpotend vamti! 
rivales. Elles maintiendront le règne de la Loi, de Ta Liberté & de PEsalite. L'ameb of 
Francois pour votre perfonne, transmis à VOS Succeffeurs avec Îa gloire Srimortelle de Ie 
pom, liera à jamais les droits de la Nation à !2 puifTanee da Prince. Le Pace Sucial br, 
le tems. La République, immuable commé fon vafte Territoire, verroit s’élever ca V il 
tour d'elle les tempetes Politiquss. Pour l'ébranler, il faudroit ébranler Ie Monde? 
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Men ié, en rappcilant les prodiges Cnfantés par votre génie, verra toujours debout cet ime 


Ce Monument de tour ce que vous devra la Parrie. ®” (Sigad par le Vice-Lréfident se.) 
Cinq p. e. con/: 57. Fr. 55. Cent. Aêtions de la Bangwe de Pance 1095. Francs. *’ 
: SUITE de FE xrTra1ir des Nouvelles de Lonvres jusqu'au 5. Mai. 
Pi La Motien du Merquis de Stafofd , pour prendre en confidération l'érat de défenfe du 
Gare avoit’ét renvoyée au 4. Mai, (afnff que nous avons rapporié dans notre dernière 
tai Elte, ) Miviord Stafford demanda donc, à la Séance des Pairs du 3, Mai, au Seeré- 
We d'Etat Lord Huvkesbury , * fi les mêmes circonftances , qu'on avoit alléguges dans 
» Ue Séance pescúdente, comme de nature à prevenir la néceflicé d'une telf? ciscuflion , 
ï ExXiftoient encore; dans ce cas, il étoit prét A renvoyer fa Motion au Lundi fuivant.” 
een Ha:vkesbury répondit non-feulement à Pafirmative , mais ajouta, ** qu'en général 
» Fon feroit bien de s’abftenir dans le moment préfent de discuter ou même de meitre 
ï EN avant aucune mefure quetconque d'une nature publique.” Le Vicomte Melville & 
lylord Grenvilte ne purent sempècher néanmoins de montrer encore de la mefbance 
ge Vouloir, que le Miniftre s'expliquàt fur fes motifs d'une manière ‚plas frinche, plas 
inerte, plus pofitive. Cependant Mylord Stafford fe contenta de | affurance du Secré- 
ders 9 Etat; & Vévénement n'a pas tardé à la réalifer, en développant les motifs du 
al, ainfì que ceux de différentes Audiences, que le Grand- Chancelier & Mr. Adding- 
D Ont euës du Roi ces jours derniers. Elles furent fuivies d'une Conférence, que Mr. 


vt & Mr. Bor eurent, chicun f$parément, le 3, Mai, aveg te Grand -Chancelier dans 


0: An ni : « 8 . H H py + e rs 
an Cain près la Chambre des Pairs: be premier a va hier le Kui: Et c'eft est en- 
CD Preinier- Miniftre, qui paroît avoir eu la principale influence dans les nouveaux ar- 


gtgemens, qu'on s'attend à voir déclarés aprês-demain , Lundi: II avoit envoyé 
©8 idées fur la Formation du nouveau Miniftère, pour être remifes par écrit fous les 
Yeux de Sa Majefté: L'on croict fgavoir, qu'il y recommandoit expreflément , que 
te Por & les Amis de celui-ci fuffent compris dans le nombre de ceux, qui alloient 
“ompofer le nouveau Cabinet. Lorsque Mr. Pitr eut vu avant- hier le Grand - Chan- 
Celier, ij envoya fon Confident & Ami, Mr. Canning, pour aller quérir Mr. Fur, 
Wi fe trouvoit alors dans la Chambre des Comrrunes, Au furcr de la Conférence 
"Vec le Chef de la Jattice , Mr. Fox alla s'entretenir avec Lord Grenville dans la Chambre 
SS Pairs, De pareilles communications confidentielles auroient paru, il y a trente mois, 
ie Paradoxes du premier rang. Pendant que Mr. Pitt a eu hier une Audience du Roi, 
Grand. Chancelier & Mr. Addington ont vu auf S. M. le même jour. Ce fut dans 
Cette Audience que le dernierréfigna formeilement fa Place. La Co-afition, qui l'a for- 
Cé A re retirer, s'elt formée (ucceflivement depuis quatre ou cinq mois. Mr, Fox n'avant 
AÂS réufi dans les avances, qu’il avoit d'abord paru vouloir faire à Mr. Addington, dont 
Ï fe déctara le Partian lors de la fignature de la Paix d'Amiens, fe rejetta tout-à- coup 
Vers le Parti Grenville: Mais la réunion fembia ne pouvoir ni fe confolider, nì produire 
effer defiré, auffì tongtems que la clef manquoit à la voùtes & cette clef, c'étoit Mr. 
UP: Celui-ci fe tenoit à V'écart; il auroit perfifts dans fon éloignement de Mr. Fox, & 
F. Addington, en lui cédant la première place pour en prendre une autre moins coníé- 
Îente dans 1’ Adminiftration ‚ eût voulu encore y admettre Mylord Grenville, Lord Tem- 
€, & toute la Famille, ainfi que Mrs. /indham , Canning, & quelques autres, qui 
dVoient cenfuré le Traité d’Amiens avec la plus grande amertume. Mr. Addington ne put 
* réfoudre à un pareil arrangement: Mr. Pitt fe brouilla ouvertement avec luis & deès- 
Ors la Co-atition recut une nouvelle confiftauce. Les Membres du Parlement , accoûtu- 
Més à vorer avec Mr. Pitt ,fuivirent, l'un après l'autre , Pimpulfion , qu’it venoit df teur Lou- 
Her; Ceux qui tiennent par habitude au Gouvernement, furent ébranlés: Bientôc l'on vit 
Ja Minorité s’accroître au point de batancer la Majorité; & bientôt auffi il n'y eur plus 
doute, que Mr. Addington, avec le caraêtère qu'on lui connott, peu fait pour les 
lands orages Parlementaites, n'allât fe retirer. Refte à voir, quelle fera la dürée de 
AMalgame des Partis Pitt @& Fox, ou plutôt quel fera le réfaltat d'une Ad:niniftraciou , 
Ommune entre deux Hommes de principes aufli oppofés, En efer, un Secrétaire - Etat 
Pour les Affaires- Etrangères, tet que Mr. Fox, fous un Premier- Miniftre, tel qu: Mre 
iét, doit déerire Ca-t-on dit ) dans fa matche Politique une tigne oblique »Produite par 
SUX impreffions direétement oppofées: Mais quelle fera cette ligne oblique? où tendra- 
"elle? C'eft ce au’il eft três- difficile de prédire Àà une époque, où tout arrive cequ’on 
Wroit dit ne pouvoir jamais arriver. A l'égard de cetre jouétion Cdit de 2lorning-Paft 


t 


va du-.5. Mai) nous avouons, que vous avons eu d'ebord quelques doutes par rapport, 
fa (incérité, & beaucayp plus encore À l'égard de la durée poffible d'une union, ds t 
‚ laquelle tant d'anciefs intérêts, tant d'années de la plus violente oppofition devolf, 
‚ être mis en oubli, tant de pique pardonnée, tant d'hoftilité reconcilige. 11 pri, 
„, néanmoins, que l'hoftilité ou la concorde des Politiques , comme celles des sou”. 
>. rains dont ils font fecondaires, dépendent entièrement de motifs d'intérêts & d'avsr? 
„, ge &c. — Nous avons héfité, it eft vrai, à nous perfuader d'sbord de ta convenfij, 
„‚ de l'Union entre l'Oppofition ancienne & nouvelle, Ou de ce qu'on nomme la Co- fn 
2 tion, parce que cette Union nous paroiffoit précipitée ou frite à la hâte, & qué be 
„ facrifice précipité de quelque reffentiment perfonnel, ou de quelque intérée indi” 
‚ duel, epporte toujours avec lui le foupgon d'un manque de fincérité ou de quel? 
diffimulation: Ceux qui dans de pareilles occafions cèdent avec difficuité, ceud qì 
„ peroiflent fentir ou apprécier le facrifice qu’ils font, méritent bien plus de confia?C” 
Aufli longtems donc qu'il n'y a eu qu'une Oppofitien de concert entre le Paru de lid 
& celui de Mr. Windham & de Grenville, nous avons trouvé quelque difiicuité à Cf? 
„ re, que le réfultat pût être avantageux au Pays; mais, aujourd'hui que nous voy? 
Mr. Pitt & Mr. Fox, ces deux grands Rivaux en Politique, appellés enfemble par 
voix de leur Patrie, fe réunir pour tirer VEmpire Britannigue de (es dangers, pouf,’ 
conduire à la gloire, Àà une Paix folide & durable, nous trouvons dans le caraêif 
comme dans les talens de l'un & de Vautre le gage & Ve lurance d'un avantage réel8 
„ indubitsble pour le Public,” — Du moins jusqu’à- préfent le changement, qui s'annof® 
dans l'Adminiftration , n'a pas été desavantageux pour les Fonds. Bazgue 151, & deë; 
Ann. eonf. à3.P.c.56. & demi. Ann. dà 4.p.c.72. L'Omnium à un disconte de 4. & 3, quart 
ENTRAIT des Nouvelles de LoNDRES jusqu'uu 8, Mai, fi 
‚‚ L'attente, où l'on étoit de voir le nouveau Miniltêre définitivement régié & mé 
publiguement déclaré hier, Lundi, n'a pas été remplie, Mr. Pitt a donné fon Plan p* 
écrit; il y avoit propofé d'affocier Mr. Fox & fes principaux Partifansan Goevernemeri 
mais la propofition n'a pas été admife fur-le- champ par le Roi: L'amalgame Min; ftérié 
{lotte encore dans l'incertitude: Et, aufì étrange qu'en a paru le projet, auffi diffic! 
en eft execution. Voici ce qui paroît de plus avéré à cet égard. Mr. Addington à re 
préfenté au Rei, que, voyant, une Ligue formideblefe déclarer ouvertement contre HP!’ 
quoique compafge de Partis diamétralement oppofës, — fe voyant contrecorré, cravér 
f&, critquê dans toutes fes mefures „ — il ne fe croyoit plus à même de tenir le gouver 
nail fans danger pour \V'Etst. Sa Majefté, ne desapprouvant point fes motifs, confer? 
à voir les ouvertures de Mr. Pít4, pour la formatian d'un nouvean Minitlère: Elte jd 
fort Etonnée d'y trouver une recommandation en faveur de Mr. Fox & de fes Amis, Hie’ 
le Grand- Chancelier alla prendre Mr. Pitt dans fon Carofle & le conduifit au Palais 
ta Reine, pour y avoir une Audience du Roi: Elle dura près de trois heures: Le pia® 
de Pancien Premier- Miniftre y fut lu, examiné, & discuté en détail. L'on affure, guê 
les remarques, que le Roi fit fur chaque Article, furent auf juftes, aufli claires & mo 
tivées, qu'on eût pn les attendre à la fleur de fon âge; & que cette Conférence proù’ 
pleinement, qwon s'eft fait de fauffes notions fur fes facultés aftuelles. On rapporté’ 
qu'il demanda entre autes à Mr. Pitt: “ Quelle confiftance y a-t-il dans la propofitiof” 
…, que vous me faites aujourd'hui, d'introduire Mr. Fox dans le Crhinet, avec le cor 
„ feit, que vous me donnàtes aurrefois vous-même, de rayer fon nom de la Lifte Oe 
… Membres de mon Confeil- Privé? * — Il n'eft donc plus apparent, que Mr. Fox fol 
Membre du Miniftêre: Le Roi n'a pu feréfoudre à y donner fon confentement; il 
inontre pas la même répugnance pour les principaux Adhérens de Mr. Fox ; mais cel 
ci, dit-on, fe font engagés envers teur Chef à ne point accepter fans lui, Il n’eft ae 
plus certain, que Mr. [Pindham rentrera, ni même Mylord Grenville, quoique, (eld, 
quelques-urs , celui-ci reprendra, au défaut de Mr, Fox, la place de Miniftre des 
faires- Etrangêres. Lord Melville, ci- devant Mr. Durdas , paroït devoir revenir avec !®; 
Ami, Mr, Pitt. — Les chofes ne fgauroient refter longtems dans cet rat d'incertitù Kk 
& l'on attend lévénement avec Ja plus vive patience, — Ann. conf. à 3. p.c. 5Ó- 


demi. Ann. conf. à 4. P.C. 72. & demi. ” 
REE EEDE Braven vd ie ee sd 
A LE YDE far Anxan4M Bruussé, le Jeune. 
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